Conseil général des jeunes 2013-2015

Commission « Les aveyronnais d’ici et d’ailleurs »

Questions à Benoît DECRON
Directeur des Musées
Conservateur en Chef du patrimoine 
de la Communauté d’Agglomération du Grand-Rodez 
Rencontre du mardi 14 octobre 2014

Présentation

Nous vous remercions de nous accorder cet entretien, ici au Musée Soulages de Rodez ; 

Nous sommes heureux de vous rencontrer ; 

Le Conseil général des jeunes 2013-2015 a pour mission de connaître et faire connaître l’Aveyron ; 

Notre commission de 11 élus juniors, actuellement scolarisés en classe de 4ème,  est plus particulièrement chargée de faire connaître les aveyronnais d’ici et d’ailleurs ; c’est pourquoi, il nous a paru important d’évoquer l’artiste aveyronnais Pierre Soulages.

En effet, il est  particulièrement mis en lumière cette année avec l’ouverture du Musée qui porte son nom et dont vous êtes le Conservateur. Nous vous remercions de nous faire visiter ce lieu et de répondre à nos questions afin de découvrir l’artiste et son œuvre. 

Nous désirons également faire votre connaissance pour tenter de comprendre d’où vous venez et comment vous êtes devenu  aveyronnais d’adoption. 

Ainsi nous souhaitons faire un portrait de Pierre Soulages et un peu le vôtre à travers le parcours personnel et professionnel qui vous a conduit à vivre et travailler en Aveyron ; il figurera dans le site et l’application du Conseil général des jeunes que nous projetons de créer. 

Nous proposons de filmer cette rencontre et de prendre des photos ; êtes-vous d’accord ?
************
1- Quel est le lien initial de l’artiste peintre Pierre Soulages avec l’Aveyron ?
Pierre Soulages est né le 24 décembre 1919, au 4 rue Combarel à Rodez. Il a grandi au milieu des artisans qui travaillaient manuellement. En occitan, son nom, Soulages, signifie « soleil agissant ». Il connaît parfaitement l’Aveyron. Lui-même et son épouse Colette Soulages ont donné leur collection pour mettre en valeur son art et créer ainsi un musée monographique de son vivant.
2- Quelles écoles a-t-il fréquenté à Rodez ?

Pierre Soulages a fréquenté l’école St Joseph dès l’âge de 5-6 ans, d’où il s’est fait renvoyer quelques années après ; puis, il a été scolarisé au lycée Foch ; il connaît toutes les écoles de Rodez car tous ses amis étaient dans des écoles ruthénoises. 

3- Comment est née sa vocation d’artiste ?

Sa première peinture connue est une peinture sur papier à l’encre de Chine ; il s’agit d’un paysage de neige ; ses premières œuvres sont figuratives. Sa vocation vient de l’Abbatiale de Conques ; c’est en ce lieu qu’il a dit qu’il deviendrait peintre ; très tôt il a su qu’il allait devenir artiste peintre, c’est ce qui l’intéressait ;  il savait qu’il n’exercerait pas un métier conventionnel.
4- Pourquoi est-il parti de l’Aveyron ?

Pour faire son chemin dans le monde, il faut visiter le monde, il faut commencer à Paris. Pierre Soulages est allé à Paris où il a fait beaucoup de rencontres ; il a connu de nombreux artistes, s’est rendu dans des expositions ; c’est à Paris, qu’il a fait sa réputation de peintre. Il a d’abord vécu à Courbevoie ; là, « il a mangé de la vache enragée » ! En 1954, à l’âge de 33 ans, il expose pour la première fois à New York, mais il n’avait pas d’argent pour s’y rendre ; l’exposition s’est déroulée sans lui. Il lui a fallu beaucoup de temps pour parvenir à  une notoriété.

Il revient très souvent en Aveyron.

5- Sa jeunesse aveyronnaise a-t-elle influencé son œuvre ?

Oui, d’une certaine manière ; Pierre soulages dit : « j’ai eu deux naissances, une naissance dans la peinture et une naissance en Aveyron » avec la découverte de l’art roman, de la préhistoire, de l’archéologie et Louis Balzan. Il a mené une vraie réflexion sur la peinture en regardant les abondants paysages aveyronnais, par exemple, les plateaux secs des Causses, l’austérité des plateaux de l’Aubrac…
6- On dit que les Aveyronnais sont travailleurs et durs à la tâche. Son caractère, sa façon de travailler sont-ils imprégnés de l’identité aveyronnaise ?

Oui, il est aveyronnais dans le sens où il ne se décourage pas ; il fait beaucoup de tentatives techniques et avance dans sa propre peinture. Il connaît parfaitement l’Aveyron et plus particulièrement Rodez et le Nord Aveyron.

7- Quelles sont les différentes étapes de sa création artistique ?

On peut considérer qu’il y a 3 étapes dans l’œuvre de Soulages.

Au cours de la première étape, il travaille du noir ou du brou de noix sur du blanc ; la lumière vient du fond du tableau.

Sur une deuxième étape, vers les années 1950, il conjugue le noir avec des couleurs variées ; pour l’artiste, le noir est la couleur de l’élégance, de la sobriété et n’a surtout pas un caractère dramatique.

Il entre ensuite dans une troisième étape, l’Outrenoir,  ou comment la lumière frappe le noir ; comment la lumière revient et frappe le spectateur au-delà du noir. Depuis 1979, l’Outrenoir correspond à la moitié de sa production artistique.
8- Comment est-il arrivé à l’Outrenoir ?

Par accident dans son atelier. Pierre Soulages explique qu’il n’était pas satisfait de son travail qu’il laisse inachevé ; il quitte son atelier et le lendemain, en allumant la lumière électrique il découvre que la lumière a brutalement redonné une autre vie au tableau ; il ne s’attendait pas à cette révélation. L’artiste laisse aller jusqu’au bout son imagination, sa fantaisie.

9- Qu’est-ce qui l’a fait persister dans l’Outrenoir ?

Soulages répondrait : « Parce que ». Parce que l’Outrenoir lui donne une liberté d’utiliser des matériaux différents, de la peinture acrylique, des grands formats de tableaux.

10- Est-il le seul à faire de l’Outrenoir ?
Oui, il est le seul, c’est sa marque de fabrique ; on associe son nom à un lieu : Soulages = Rodez = Aveyron.

11- Les vitraux de l’Abbatiale de Conques sont l’œuvre de Pierre Soulages  la plus connue en Aveyron, pouvez vous nous dire pourquoi il a accepté de réaliser cette création ?
Les vitraux de Conques sont une commande d’Etat. Soulages a créé les verres au Centre International de Recherche sur le Verre et les Arts plastiques (CIRVA) de Marseille après de nombreuses expérimentations ; les verres ont été ensuite fabriqués à Munich ;  il a travaillé à la réalisation des vitraux Conques avec Jean Dominique Fleury, un célèbre maitre verrier français de Toulouse.
Pierre Soulages avait l’idée d’ « habiter » un bâtiment public. Pour lui,  Conques est un lieu qui va au-delà de la religion, c’est un lieu de méditation ;  il a voulu laisser une trace et mettre son œuvre en valeur.  

12- Au regard de l’ensemble de son œuvre, Pierre Soulages accorde-t-il la même valeur artistique aux vitraux de Conques qu’à ses peintures ? 

Tout ce qu’il fait, il le met au même niveau ; les lithographies, les gravures, les vitraux, les peintures sont des créations à part entière ; Pierre Soulages est un être complet qui s’épanouit dans les différentes techniques.

Sainte Foy de Conques lui a demandé 8 ans de travail ; c’est un réceptacle de l’âme et de l’esprit de Soulages.

13- La création du Musée Soulages, constitue-t-elle un retour aux sources aveyronnaises pour l’artiste ?

Oui, indéniablement. Le musée est un vrai forum et un lieu de rencontre pour tous. Il fait connaître Rodez et l’Aveyron, c’est un ambassadeur de l’Aveyron. 100 000 visiteurs sont déjà venus au musée ; 50 % viennent des régions Midi-Pyrénées et du Languedoc Roussillon, 

50 % viennent  des autres régions et de l’étranger. Ma vocation de conservateur est de partager mes connaissances et de convaincre un large public.

14- En votre qualité de Conservateur, auriez-vous imaginé le Musée Soulages dans une autre ville que Rodez compte tenu notamment de la notoriété de Soulages à l’étranger ?
Le musée ne pouvait pas être ailleurs ; il a été réalisé indépendamment de toutes tendances politiques ; il est très bon pour la collectivité de faire rayonner son musée ; la culture est pour tout le monde, il faut être fier d’avoir ce musée, il faut être fier de l’endroit où l’on est né. Ici, on peut faire des expositions de qualité, d’ailleurs nous avons une très belle fréquentation. Il faut être comme le bouledogue, quand on est petit il faut être tenace et vouloir avancer ; il faut croire au fait culturel en province, il faut faire de la pédagogie.

15- Pouvez-vous nous dire les raisons qui vous ont conduites au poste de Conservateur du Musée Soulages ?

Je suis conservateur en chef de musées et j’ai occupé différents postes ; j’ai effectué une formation de médiéviste et des formations dans d’autres domaines. Je me suis spécialisé dans l’art moderne et l’art contemporain. J’ai préparé le musée avec Pierre Soulages. C’est formidable de travailler avec un personnage qui partage une histoire de l’art ; c’est très intéressant et passionnant de partir de zéro et de tout construire. C’est une expérience intellectuelle et humaine très intéressante partagée également avec Colette Soulages, la femme de Pierre Soulages qui a sa perception du travail de l’artiste.
16- Avant le projet du Musée Soulages, connaissiez-vous l’Aveyron ?
Oui, j’ai connu l’Aveyron en 1980 avec le chemin de St Jacques de Compostelle ; je suis revenu plusieurs fois ; j’aime particulièrement l’Aubrac, qui est pour moi, le plus beau et le plus poignant des paysages aveyronnais.

Je suis venu  travailler Aveyron en connaissance de cause.

17- Avez-vous le sentiment que l’ouverture de ce Musée peut être un moteur pour le développement de la culture en Aveyron ?

Oui, il faut travailler en équipe, former les gens, transmettre ses connaissances aux autres ; c’est un travail de pédagogie, convaincre les gens en étant généreux et désirer partager. Soulages est une aide à la connaissance des autres artistes. Le musée a un rôle social, intellectuel et pédagogique de la découverte de l’art.
18- Ce Musée, est-il pour vous, un aboutissement professionnel ou bien une étape pour découvrir d’autres horizons ?

On est au départ de l’ouverture du musée, il faut voir comment il démarre. Mon travail, c’est ma passion, on vit de projets avec des opportunités qu’il faut saisir ; on développe son intelligence, sa curiosité. Je ne sais pas répondre à cette question, je pose un joker.
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